
See discussions, stats, and author profiles for this publication at: https://www.researchgate.net/publication/265049974

Les voyages du lion

Article · August 2012

CITATIONS

0
READS

286

1 author:

Some of the authors of this publication are also working on these related projects:

canopy geometry and light conditions View project

Forest ecology View project

Annik Emma Schnitzler

University of Lorraine

131 PUBLICATIONS   1,421 CITATIONS   

SEE PROFILE

All content following this page was uploaded by Annik Emma Schnitzler on 26 August 2014.

The user has requested enhancement of the downloaded file.

https://www.researchgate.net/publication/265049974_Les_voyages_du_lion?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_2&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/publication/265049974_Les_voyages_du_lion?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_3&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/project/canopy-geometry-and-light-conditions?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_9&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/project/Forest-ecology?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_9&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_1&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/profile/Annik_Schnitzler?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_4&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/profile/Annik_Schnitzler?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_5&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/institution/University_of_Lorraine?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_6&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/profile/Annik_Schnitzler?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_7&_esc=publicationCoverPdf
https://www.researchgate.net/profile/Annik_Schnitzler?enrichId=rgreq-06e59784569aa55da939723a3c7379b2-XXX&enrichSource=Y292ZXJQYWdlOzI2NTA0OTk3NDtBUzoxMzQ1MDUxMzAxMDY4ODBAMTQwOTA3OTkzMDI3Mw%3D%3D&el=1_x_10&_esc=publicationCoverPdf


50] Archéozoologie © Pour la Science - n° 418 - Août 2012

D
ans l’imaginaire collectif, le lion 
est souvent associé à l’Afrique. 
Pourtant, au cours de son histoire, 

il a conquis presque tous les continents : 
on trouve des restes osseux, ainsi que des 
peintures et des gravures préhistoriques 
le représentant, en Europe, en Amérique 
et en Asie. Il est d’ailleurs très présent 
dans de nombreuses traditions culturelles 
(voir l’encadré page 52). 

La première sortie d’Afrique du lion 
remonte à plusieurs centaines de milliers 
d’années. Elle concernait des ancêtres du 
lion des cavernes, qui vivait en Eurasie 
et dont le statut taxonomique fait débat :  
certains le considèrent comme une espèce 
à part entière, en se fondant notamment 
sur des analyses génétiques, tandis que 
d’autres le rattachent aux lions africains 
dont descendent les lions actuels. Une 
seconde vague de lions s’est ensuite 
répandue en Europe et en Asie, avant de 
décliner, victime des activités humaines. 
Aujourd’hui, seules quelques centaines 
de lions sauvages survivent en dehors 
d’Afrique, dans l’Ouest de l’Inde.

Archéozoologie

Les voyages du

Annik Schnitzler

Grâce à une organisation

sociale élaborée et à une fécondité 

soutenue, le lion a conquis

presque tous les continents.

Sa première sortie d’Afrique 

date de plusieurs centaines

de milliers d’années.  LION

1. LE LION D’ASIE (à droite) n’est plus présent qu’en Inde.
Il est plus petit que les lions vivant au Sud du Sahara (ci-dessus), 
en Afrique, et a une crinière moins fournie. Il est rattaché au groupe 
nord-africain/asiatique. Outre l’Asie du Sud-Ouest, ce groupe a 
peuplé l’Afrique du Nord et une partie de l’Europe – d’où il a 
disparu –, et peut-être aussi le centre et l’Ouest de l’Afrique.

L ’ E S S E N T I E L
 ■ Outre l’Afrique, dont il est 

originaire, le lion a peuplé 

une grande partie

du monde, lors de deux 

vagues de colonisation. 

 ■ Les lions de la première 

vague ont disparu 

naturellement il y a 

environ 10 000 ans, 

tandis que ceux

de la seconde ont décliné 

sous l’infl uence

des activités humaines. 

Aujourd’hui, ils sont 

encore présents en Inde.

 ■ Les recherches récentes 

ont précisé le statut 

taxonomique et le mode 

de vie du lion, ce qui 

devrait aider à prendre

des mesures adéquates 

pour sauvegarder 

l’espèce.
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La grande mobilité des lions complique 
la détermination des sous-espèces, et des 
recherches récentes en paléontologie et 
en génétique ont précisé la parenté entre 
les groupes des différentes régions. Cette 
mobilité s’explique en partie par un sys-
tème social élaboré, comprenant une part 
de nomadisme. Après avoir détaillé ces 
points, nous décrirons les territoires peu-
plés par les deux vagues de lions. Nous 
nous intéresserons ensuite aux derniers 
de ces animaux vivant hors d’Afrique, 
ceux de l’Ouest de l’Inde, et aux mesures 
nécessaires pour les sauvegarder. 

Le lion appartient à la famille des féli-
dés (Felidae) et au genre Panthera. L’espèce 
actuelle se nomme Panthera leo. Selon l’Union 
internationale pour la conservation de la 
nature (uicn), elle se divise en deux sous-
espèces : le lion subsaharien (Panthera leo 
leo) et le lion d’Asie (Panthera leo persica), 
qui vit dans la péninsule de Kâthiâwar, 
au Nord-Ouest de l’Inde. Le lion d’Asie 
présente des différences morphologiques 
avec le lion subsaharien, telles une peau 
pendante sous l’abdomen, une crinière 
peu étendue et une taille inférieure (voir 
la fi gure page 56). 

Une taxonomie
sans cesse améliorée

Cependant, cette classifi cation ne refl ète 
pas la complexité de l’histoire du lion, et 
d’autres ont été proposées. Les plus anciennes 
exploitent les traits morphologiques : soit 
elles n’admettent aucune sous-espèce à 
Panthera leo, soit elles en proposent entre 
six et neuf. Les plus récentes, fondées sur 
des analyses génétiques et craniométriques, 
les recoupent partiellement, subdivisant 
l’espèce en deux à huit groupes distincts. 
En particulier, Ji Mazák, du Musée des 
sciences et de la technologie de Shanghai, a 
proposé en 2010 de distinguer deux groupes 
majeurs, qui recoupent partiellement ceux 
de l’uicn : le groupe africain (comprenant 
les lions de l’Est et du Sud de l’Afrique), 
très diversifi é génétiquement, et le groupe 
nord-africain/asiatique, plus homogène.  

Ce dernier groupe se serait différencié 
du premier il y a entre 200 000 et 73 000 ans, 
à partir de populations d’Afrique de l’Est. 
Ces populations sont progressivement 
sorties du continent et ont peuplé une 
partie de  l’Europe et de l’Asie, tout en 
gardant des contacts étroits avec les lions 
d’Afrique du Nord. 

Selon certains scientifi ques, le groupe 
nord-africain/asiatique n’est plus représenté 
que par le lion d’Asie de la classifi cation 
de l’uicn et par quelques lions de l’Atlas 
(un sous-groupe ayant peuplé l’Afrique 
du Nord), hybridés avec des lions subsa-
hariens et vivant dans des zoos. Cepen-
dant, d’autres proposent de rattacher à ce 
groupe les lions de l’Ouest et du centre de 
l’Afrique, soit environ 2 000 individus : ainsi, 
en 2011, Laura Bertola, de l’Université de 
Leyde, aux Pays-Bas, et ses collègues ont 
mis en évidence une grande proximité 
génétique entre ces lions et ceux d’Asie 
(voir l’encadré page 55). 

Préciser le statut taxonomique du 
groupe nord-africain/asiatique est crucial 
pour prendre des mesures de conservation 
adéquates. Les derniers lions sauvages 
d’Afrique du Nord ont disparu vers le 
milieu du xxe siècle. Si on ne lui associe 
pas les lions du centre et de l’Ouest de 
l’Afrique, le groupe nord-africain/asiatique 
se limite donc à la population indienne : 
selon un recensement effectué en 2010, 
l’effectif des animaux sauvages n’est plus 
que de 411 individus. La cites (Conven-
tion on International Trade of Endangered 
Species, ou Convention sur le commerce 
international des espèces de faune et de 
flore sauvages menacées d’extinction), 
signée en 1973 à Washington, stipule que 
le lion d’Asie est en voie d’extinction ; il 
est classé dans l’annexe I, qui interdit le 
commerce, sauf dans des cas exception-
nels ; en 2008, l’uicn a confi rmé ce statut 
d’espèce menacée d’extinction. 

La situation est plus contrastée pour 
les lions subsahariens, dont le territoire 
couvre trois millions de kilomètres carrés, 
soit dix pour cent du continent : si les popu-
lations de l’Ouest de l’Afrique sont précaires, 
celles de l’Est sont moins menacées. Leur 
effectif total a diminué de 30 à 50 pour cent 
au cours des 20 dernières années, mais il 
reste supérieur à 20 000, selon une estimation 
de 2009. Le lion subsaharien est classé dans 
l’annexe II de la cites, qui répertorie les 
espèces non menacées d’extinction mais dont 
le commerce est réglementé, et a été décrit 
comme « vulnérable » par l’uicn en 2008. 

Le lion a un système social élaboré, 
unique parmi les félidés. Tandis que les 
autres félidés sont solitaires en dehors des 
périodes de reproduction, les lions coopèrent 
pour chasser, protéger les lionceaux et se 
défendre. Leur architecture sociale comporte 
deux groupes différents : un résident et un 

nomade. Le groupe résident, très stable, 
est composé de femelles adultes appa-
rentées (une à 18 selon la disponibilité en 
ressources, en moyenne six pour les lions 
subsahariens) et de leurs petits, accompa-
gnés par deux ou trois mâles adultes. Ses 
membres se côtoient sur un même territoire, 
dont les dimensions varient en fonction de 
la ressource alimentaire. Il comprend un 
ou plusieurs points d’eau et des lieux où 
mettre bas en toute tranquillité. 

Les mâles adultes des groupes résidents 
protègent le territoire et leurs petits, en 
patrouillant, en marquant leur territoire 
par de l’urine et en rugissant. Les femelles 
ont un comportement égalitariste : aucune 
ne domine, ni ne manifeste d’agressivité 
vis-à-vis d’une autre. Elles élèvent leurs 
petits en commun dès qu’ils sont âgés de 
six mois. Lors du partage des aliments, il 
n’y a pas de lutte pour les carcasses. Les 
femelles s’entraident en cas d’attaques 
par des « gangs » étrangers, faisant front 
ensemble pour éviter des infanticides quand 
un lion mâle s’approprie le groupe. Dans ce 

Le lion est présent dans les arts, les religions et les philoso-
phies des sociétés eurasiennes et africaines depuis le Pa-

léolithique. Il est parfois représenté sous une forme hybride : 
l’une des plus anciennes statuettes connues, trouvée en Alle-
magne et datée de 30 000 ans, fi gure un être à tête de lion 
et à corps d’homme. On trouve aussi des lions dans l’art pa-
riétal (grotte Chauvet) et dans les mythes anciens.

Ainsi, l’animal a eu une dimension symbolique tout au long 
de l’histoire des sociétés humaines. Il représente la puissance, 
le courage, la justice, mais aussi parfois la cruauté ou les forces 
du mal. En Occident et en Asie, il orne les trônes, les tombes 
et les drapeaux des gouvernants, qui renforcent leur pres-
tige en organisant des chasses au lion. Les mythes décrivent 
des héros qui affrontent l’animal, tels Gilgamesh et Hercule.

Le lion a aussi été dieu, gardien de l’empire des morts, 
compagnon des dieux, animal sacré... Les déesses de l’An-
tiquité, de Ishtar à Cybèle, et les prophètes, tels Mahomet 
et Bouddha, sont souvent accompagnés de lions ; la Bible 
nomme Jésus le lion de la tribu de Judas (l’une des 12 tribus 
d’Israël, dont sont issus les rois de la lignée de David). En 
Égypte, on a trouvé un squelette de lion, datant de 143 ans 
avant notre ère, dans la tombe de la nourrice de Toutankha-
mon. L’animal est très présent dans les églises, les édifi ces 
publics et les fontaines. Aujourd’hui encore, l’image du lion 
est abondamment utilisée dans les arts et la publicité, ainsi 
que par le cinéma et les fabricants de jouets.

Cette dimension symbolique complique la reconstitution 
des aires peuplées par le lion. En effet, il a parfois été représen-
té, voire placé en captivité, à des endroits où il ne vivait pas à 
l’état sauvage. En outre, des peaux de lion, qui faisaient l’ob-
jet d’un commerce, étaient importées de contrées lointaines. 
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cas en effet, le mâle étranger tue les petits, 
car les femelles, privées de ces derniers, 
redeviennent vite fécondes.

Deux ou trois ans après leur naissance, 
la plupart des mâles quittent le groupe et 
forment des coalitions. Certains intègrent 
d’autres groupes résidents en expulsant 
les mâles présents, tandis que d’autres 
deviennent nomades : ils errent à l’intérieur 
ou aux marges des territoires des groupes 
résidents, poussant parfois très loin, chas-
sant eux-mêmes ou se comportant comme 
des charognards à partir des proies laissées 
par les groupes résidents. Des femelles se 
joignent parfois à ces groupes nomades.

Les anciens lions avaient aussi un sys-
tème social élaboré – nous y reviendrons. 
Grâce à lui et à leur fécondité, ils ont conquis 
de vastes territoires. Ces deux attributs 
sont avantageux dans un environnement 
où les lions se disputent la nourriture avec 
les hyènes, les canidés et d’autres félidés.  

Deux vagues principales ont marqué la 
sortie d’Afrique du lion. La première remonte 
à plusieurs centaines de milliers d’années : 

le plus ancien reste osseux de lions trouvé 
en Eurasie date de 680 000 ans ; il s’agit 
d’un fragment de mandibule, découvert 
à Pakefi eld, en Angleterre. En comparai-
son, le plus ancien fossile de lion connu 
en Afrique date de 1,7 million d’années. 

Deux vagues
de colonisation

Les premiers lions découverts en Eurasie 
(Panthera fossilis ou Panthera leo fossilis selon 
les scientifi ques) seraient une forme ancienne 
du lion des cavernes (Panthera spelaea ou 
Panthera leo spelaea). Ce dernier était plus 
imposant que les lions actuels : il atteignait 
3,50 mètres de longueur (du nez à l’extrémité 
de la queue), pour une hauteur de 1,30 mètre 
au garrot – la taille d’un bœuf ! – et un poids 
d’environ 500 kilogrammes, selon le paléon-
tologue Alain Argant, de l’Université d’Aix-
Marseille. On a découvert des peintures le 
représentant, datées d’environ 30 000 ans, 
dans les grottes de Chauvet, de Lascaux et 
des Combarelles. On y voit que ces lions 

L A  DIM E NSION  S Y M BOLIQU E  DU  LION

Le sphinx de Gizeh, en Égypte,
est l’un des multiples exemples
de représentation hybride
d’homme et de lion.

Une fontaine 
à tête de lion,
en Azerbaïdjan. 

L’association du lion
et de l’eau

viendrait d’Égypte : 
la constellation du lion 

apparaissant avec
la crue du Nil, l’animal

y était lié à l’eau, 
nécessaire à la vie.

Cette statuette en ivoire (ci-contre), 
découverte en Allemagne, est vieille
de 30 000 ans. Haute de 30 centimètres, 
elle fi gure un homme à tête de lion.

Les gouvernants, ici le doge de Venise, sont souvent représen-
tés avec des lions, parfois ailés. L’animal symbolise la puissance, 
le courage et la justice.

En Inde, des lions ornent les temples.
Ils sont considérés comme les compagnons 
des dieux.
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n’avaient pas de crinière. Les peintures de 
Chauvet représentent des lions des cavernes 
chassant en groupe et d’autres dans des 
postures indiquant des contacts sociaux, par 
exemple avec les oreilles penchées en arrière : 
à l’instar des lions modernes, ils avaient donc 
une organisation sociale élaborée.

L’expression « lions des cavernes » est 
trompeuse, car ces lions n’habitaient pas 
dans les grottes. C’est pourtant là qu’ils 
ont été retrouvés le plus souvent. Ils y sont 
probablement morts des suites de luttes avec 
les hyènes (Crocuta crocuta spelaea), dont ils 
étaient les compétiteurs directs, ou avec les 
ours des cavernes, qu’ils attaquaient durant 
la période d’hivernation ; ils ont aussi pu 
tomber dans des trous en cherchant leurs 
proies. Selon des analyses récentes, les lions 
des cavernes mangeaient principalement 
des oursons et des rennes.

Le lion des cavernes a parcouru toute 
l’Europe, puis l’Asie, jusqu’en Sibérie, évitant 
les parties nordiques couvertes de glace, les 
montagnes asiatiques et les forêts denses. 
L’Asie était alors connectée à l’Amérique 
par le pont terrestre de la Béringie, et le lion 
a poursuivi sa route vers l’Alaska, qu’il a 
atteint il y a 480 000 à 360 000 ans. 

Les populations de l’Eurasie se seraient 
ensuite séparées génétiquement de celles 
de la Béringie et de l’Alaska il y a environ 

337 000 ans –  une hypothèse non confi rmée 
pour l’instant en raison du manque d’échan-
tillons. Plus tard, le lion américain a encore 
évolué, formant il y a environ 200 000 ans 
une nouvelle sous-espèce (ou une espèce 
selon certains scientifi ques) : le lion atroce 
(Panthera atrox ou Panthera leo atrox), qui 
s’est répandu sur le continent, jusqu’en 
Amérique centrale. Il y a quelques dizaines 
de milliers d’années, les lions occupaient 
ainsi une grande partie du monde : tout le 
continent africain, où vivait la sous-espèce 
Panthera leo shawi, ainsi qu’une bonne part 
de l’Eurasie et de l’Amérique, où demeu-
raient le lion des cavernes et le lion atroce 
(voir la fi gure ci-dessus).

 Des lions disparus
sans descendance

Ces deux derniers lions ont disparu sans 
descendance à la fi n de la dernière période 
glaciaire. Selon des datations au carbone 14 
des restes osseux les plus récents, le lion des 
cavernes s’est éteint il y a environ 11 150 ans 
en France et il y a environ 12 450 ans au 
Nord-Est de la Sibérie. Ces dates suggèrent 
une disparition quasi synchrone sur toute 
l’Eurasie. Le lion atroce, quant à lui, se 
serait éteint il y a environ 10 370  ans. Ces 
dates refl ètent l’état actuel des découvertes, 

mais il est possible que de petites poches 
localisées de lions aient survécu plus tar-
divement. Auparavant, les populations 
d’Eurasie et d’Amérique s’étaient frag-
mentées, en raison d’épisodes climatiques 
très froids, qui ont notablement limité les 
proies disponibles. L’homme a peut-être 
aussi contribué à ce processus.  

Quels liens les lions disparus ont-ils 
avec les lions actuels ? Des analyses d’adn 
ont montré que les seconds ne descendent 
pas des premiers, même s’ils ont tous deux 
les lions d’Afrique Panthera leo shawi pour 
ancêtres : les lions du groupe nord-afri-
cain/asiatique seraient apparus sur leur 
continent d’origine – et non en Eurasie 
à partir du lion des cavernes –, avant de 
coloniser l’Eurasie plus tardivement que 
leurs cousins disparus. La frontière Nord 
du territoire des lions du groupe nord-
africain/asiatique et la frontière Sud de 
celui des lions des cavernes se recoupent 
entre l’Espagne et le Caucase (voir la fi gure 
ci-contre), et ces deux lions pourraient s’y 
être cotoyés pendant un temps, mais on 
ignore s’ils ont interagi. 

Les restes osseux sont souvent trop frag-
mentaires pour qu’on puisse distinguer 
auquel de ces lions ils appartiennent. On 
considère que les premières traces avérées 
des lions du groupe nord-africain/asiatique 
en Eurasie datent d’entre 6 000 et 4 000 ans 
avant notre ère, lorsque les lions des cavernes 
avaient disparu. Ils y sont peut-être arrivés 
plus tôt, mais cela reste à confi rmer.  

Bien qu’on manque de certitudes sur 
les dates d’arrivée dans les différents lieux, 
on peut reconstituer l’aire globale peuplée 
par le groupe nord-africain/asiatique. On 
s’appuie sur plusieurs champs disciplinaires, 
de la zoologie historique à l’archéozoolo-
gie et l’archéologie. Les données sont plus 
ou moins nombreuses pour les différentes 
périodes de l’Holocène (qui s’étend sur 
les 10 000 dernières années). Au cours 
de cette époque, les milieux naturels ont 
profondément changé dans de multiples 
régions du monde. 

Ainsi, entre 9600 et 3500 ans avant notre 
ère, une partie de l’aire du lion, du Sahara 
à l’Inde, avait un climat assez humide. 
D’importantes étendues lacustres ou maré-
cageuses s’étendaient dans le Sahara, sur des 
superfi cies atteignant parfois 100 kilomètres 
carrés (en comparaison, le lac Léman fait 
un peu moins de 600 kilomètres carrés). 
Elles étaient entrecoupées de larges steppes 
herbeuses. La faune saharienne était alors 

2. LES LIONS SONT SORTIS D’AFRIQUE il y a environ 700 000 ans. 
Le lion des cavernes s’est répandu dans une grande partie de 
l’Europe et de l’Asie (en vert sur la carte ci-dessus), avant de 
passer en Amérique et de se différencier en une autre sous-es-
pèce, le lion atroce (en bleu).  Au Nord, son expansion a été blo-
quée par des glaciers. Plus tard, une seconde vague de lions, 
appartenant au groupe nord-africain/asiatique, a quitté l’Afrique 
de l’Est pour coloniser de vastes territoires (en rouge). On ignore 
s’ils ont interagi avec les lions des cavernes, mais ils n’en des-
cendent pas. Aujourd’hui, les lions ne vivent plus qu’en Afrique 
(au Sud du Sahara) et dans l’Ouest de l’Inde (carte ci-contre). 

Distribution
actuelle

Péninsule
Kâthiâwar

Groupe nord-africain/asiatique Lion des cavernes Lion atroce
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Qui sont les lions de l’Ouest et du centre de l’Afrique ?

Faut-il multiplier par six l’ef-
fectif du groupe nord-afri-

cain/asiatique ? C’est ce que 
suggère une étude publiée en 
2011 par Laura Bertola, de l’Uni-
versité de Leyde, aux Pays-Bas, 
et ses collègues. Ils ont mis en 
évidence une grande proximi-
té génétique entre les lions 
d’Asie (environ 400 individus) 
et ceux de l’Ouest et du centre 
de l’Afrique (environ 2 000 in-
dividus). Ils proposent donc de 
rattacher ces derniers au groupe 
nord-africain/asiatique.

Les biologistes se sont fondés 
sur des séquences d’ADN mito-
chondrial prélevées sur 126 lions, 
issus de toutes les zones peu-
plées aujourd’hui par l’animal. 
Ces séquences d’ADN sont com-
prises dans la région du génome 
codant le cytochrome b, une en-
zyme essentielle à la mitochon-
drie pour exploiter l’oxygène res-
piratoire et produire l’énergie de 
la cellule. En analysant le degré 

de ressemblance des séquences, 
les chercheurs ont établi l’arbre 
phylogénétique des lions, c’est-
à-dire qu’ils ont reconstitué leurs 
relations de parenté.

Ils ont conclu que les lions de 
l’Ouest et du centre de l’Afrique 
sont génétiquement éloignés de 
ceux de l’Est et du Sud du conti-
nent, et assez proches de ceux 
d’Asie. Ils expliquent cette proxi-
mité de la façon suivante : il y a 
entre 40 000 et 18 000 ans, de 
vastes régions d’Afrique cen-
trale et occidentale sont deve-
nues hyperarides et ont perdu 
leur grande faune ; il y a 8 000 à 
3 000 ans, des lions du groupe 
nord-africain/asiatique issus du 
Moyen-Orient auraient traversé 
le Sahara, qui connaissait alors 
une période humide, et recolo-
nisé ces zones. Des peintures ru-
pestres fi gurant des lions, dé-
couvertes au milieu du Sahara, 
représentent peut-être ces co-
lonisateurs tardifs.

Les résultats de L. Bertola doi-
vent être confi rmés –  pour l’ins-
tant, l’Union internationale de la 
nature (UICN) considère encore 
que tous les lions vivant au Sud 
du Sahara, y compris ceux de 
l’Ouest et du centre de l’Afrique, 
appartiennent à la même sous-
espèce, celle du lion subsaharien. 
Quelles seraient les conséquences 
pour la conservation de l’espèce ? 
Le lion du groupe nord-africain/
asiatique garderait probablement 
son statut d’espèce en voie d’ex-
tinction, mais les populations du 
centre et de l’Ouest de l’Afrique 
bénéfi cieraient également de ce 
statut, ce qui n’est pas le cas au-
jourd’hui. Ce serait d’autant plus 
profi table que ces populations 
sont petites et fragmentées, à l’in-
verse de celles de l’Est et du Sud, 
plus importantes et plus stables. 
En outre, on devrait sans doute 
limiter les hybridations entre les 
lions captifs issus de deux sous-
groupes différents.
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d’une incroyable richesse et abondait en 
ongulés, bovidés, équidés et carnivores, 
venus de la région du Nil ou de la côte 
méditerranéenne. 

D’autres types de steppes couvraient 
l’Asie du Sud-Ouest, au climat plus froid, 
du Turkestan au plateau iranien. Dans le 
bassin méditerranéen, les forêts occupaient 
de vastes régions, s’avançant jusqu’au centre 
de l’Anatolie (la partie asiatique de la Tur-
quie) et le Levant (une région comprenant 
le Liban, une partie de la Syrie, la Jordanie, 
Israël et les Territoires palestiniens). L’Indus, 
un des plus puissants fl euves du monde 
qui coule entre l’Inde et le Pakistan, était 
alors bordé d’une forêt dense. 

Les restes osseux les plus anciens 
d’Eurasie (8 000 avant notre ère dans la 
péninsule Ibérique, et 5 460 avant notre 
ère, en Italie) font l’objet de controverses : 
trop fragmentaires pour être identifi és avec 
précision, ils pourraient avoir appartenu à 
des lions des cavernes. Entre 5000 et 3500 
avant notre ère, les restes sont sans doute 
ceux de lions du groupe nord-africain/
asiatique, mais ils restent très rares : ils ont 
été trouvés en Israël, en Europe centrale 
(Bulgarie, Ukraine) et en Grèce. D’autres 
indices de la présence du lion en Eurasie à 

cette époque sont donnés par les gravures 
rupestres qui les représentent : on en a 
découvert en Azerbaïdjan (dans la région 
du Gobustan) et dans la péninsule Arabique. 
Notons qu’on a également retrouvé de 
telles gravures en Afrique du Nord, dans 
les montagnes du Sahara (sites de Djanet, 
dans le Sud de l’Algérie, de Messak Settafet, 
en Libye…), entre le Nil et le Sahara central, 
et sur la rive Est du Nil (où les lions étaient 
représentés assis ou en chasse). 

De 3500 avant notre ère à l’an 500 de 
notre ère, le climat est devenu aride dans 
une grande partie du territoire du lion : 
les déserts ont succédé aux steppes, du 
Sahara à la péninsule Arabique. Les zones 
arides se sont étendues jusqu’à la vallée 
de l’Indus, le Pakistan et l’Inde il y a 
environ 2000 ans. 

La présence des lions au Proche-Orient 
(Irak, Palestine, Israël, Jordanie, Liban, 
Syrie), en Égypte et en Grèce pendant toute 
cette période est attestée par de nombreux 
indices. Outre des vestiges osseux, des 
gravures rupestres de lions ont été décou-
vertes en divers endroits. Les sources écrites 
confi rment la présence de lions. Les plus 
anciennes qui les évoquent remontent au 
iiie millénaire avant notre ère et proviennent 
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3. UN CRÂNE FOSSILE
de lion des cavernes, vieux

de 600 000 ans, a été 
découvert à Château Breccia, 

en Bourgogne.
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Lion
des cavernes
et  lion atroce

Lion d’Asie

Lion
subsaharien

Longueur
Hauteur

au garrot Poids

500 kilogrammes Absente
ou réduite

Discrète

Développée

Crinière

3,5 mètres 1,3 mètre

2,9 mètres 190 kilogrammes0,95 mètre

1,10 mètre 225 kilogrammes3,2 mètres
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des hauts plateaux mésopotamiens. Les 
lions, qui s’attaquaient au bétail et aux 
gardiens de troupeaux, y étaient activement 
chassés. En Égypte, des textes rédigés sous 
Aménophis iii (1352-1330 avant notre ère) 
relatent que le pharaon a tué une centaine 
de lions. L’animal habitait alors les oasis 
des déserts orientaux et occidentaux, ainsi 
que sur la côte méditerranéenne. D’autres 
écrits où il est question de lions, tels ceux 
d’Homère (viiie siècle avant notre ère), sont 
d’origine grecque. Quelques siècles plus 
tard, la Bible mentionne 135 fois l’animal, 
qui peuplait alors le Sud d’Israël. 

En Inde, les premiers textes évoquant 
des lions datent du iiie siècle avant notre 
ère. L’animal pourrait y être arrivé vers 
l’an 2000 avant notre ère, par des pas-
sages dans les forêts denses de l’Indus ; 
ces passages auraient été ouverts par des 
sécheresses et par la civilisation de l’Indus 
(entre 3 300 et 1 400 avant notre ère), qui 
pratiquait le brûlis pour créer des pâturages. 
Toutefois, les preuves et les ossements 
manquent, sans doute en raison de la rareté 
des lions dans la région à cette époque. 
Par la suite, ils ont conquis toute la partie 
Nord de l’Inde, du Rajasthan au Punjab. 

Les lions du groupe nord-africain/
asiatique ont donc vécu dans des condi-
tions écologiques (milieu, climat, durée 
relative du jour et de la nuit...) variées. 
Ils ont peuplé des déserts pourvus d’oa-
sis (Sinaï, Sahara, Yémen), des steppes 
(Irak, Anatolie), des bords de mer et divers 
types de forêts ; ces dernières se trouvaient 
dans des plaines, des deltas (Afrique du 
Nord, Levant, Grèce), en moyenne et haute 
montagne, ou en bordure des cours d’eau 
(Danube, Amou Daria, Samur, Euphrate, 
Nestos, Indus…).  Quoique davantage pré-
sent dans les savanes, le lion subsaharien 
peut aussi s’adapter à différents milieux. 
Le lion des cavernes a également vécu 
dans des écosystèmes variés, manifestant 

notamment une résistance au grand froid 
commune à de nombreux félidés.  

Cependant, l’aire peuplée par les lions 
du groupe nord-africain/asiatique est bien 
moins vaste que celle des lions des cavernes 
et des lions atroces. Elle englobe les zones 
tempérées et tropicales d’Eurasie, d’Afrique 
du Nord et de la péninsule Arabique, s’éten-
dant jusqu’en Hongrie au Nord et jusqu’à 
l’Inde à l’Est (voir la fi gure page 54). Les lati-
tudes comprises entre 30 et 43 degrés Nord 
auraient constitué le cœur de leur territoire. 
Ils s’y sont maintenus durant six à huit 
millénaires. Plus au Nord, leur expansion 
aurait été limitée par des conditions natu-
relles qui différaient trop de celles de leur 
lieu d’origine. En outre, les proies y étaient 
moins nombreuses et moins grosses. 

En Inde, l’environnement semble avoir 
été accueillant, sauf en bordure du Gange 
(où les forêts étaient trop denses pour le 
lion), et au Nord (où s’élèvent les premiers 
contreforts himalayens). Les lions n’ont 
pas atteint le Sud du pays, mais aucune 
barrière écologique n’y a été détectée : 
il est possible que leur expansion ait été 
arrêtée par l’homme.

Les lions sont restés plus ou moins 
longtemps aux divers endroits. Ils ont dis-
paru de l’Ouest et du centre de l’Europe il 
y a plusieurs milliers d’années : des restes 
osseux datés de 2 500 ans avant notre ère 
et découverts en Hongrie et en Ukraine 
constituent la dernière trace qu’on y ait 
trouvée. Ils ont sans doute été fragilisés par 
une accumulation de conditions naturelles 
contraignantes (saisons marquées, froid et 
neige pendant plusieurs mois, couverture 
forestière dense…). En Asie du Sud-Ouest, 
notamment au niveau de l’Afghanistan, ils 
ont pâti de l’aridité, du froid, et peut-être 
de la relative dispersion des grands her-
bivores dans les steppes. Au Sud, ils ont 
été mis en diffi culté par l’aridité, qui s’est 
installée du Sahara à la péninsule Arabique.

Outre ces facteurs climatiques, les 
lions ont été victimes de l’accentuation des 
impacts anthropiques à partir de l’âge du 
bronze. L’espace disponible pour la faune 
sauvage s’est amenuisé et les populations 
de lions se sont fragmentées et isolées, 
devenant de plus en plus vulnérables. 

Les lions, 
victimes de l’homme 

En Grèce, les lions se sont retranchés 
dans les montagnes du Nord et du centre 
du pays, d’où ils ont fi ni par disparaître 
vers le ier siècle de notre ère. Dans le 
Transcaucase (Géorgie, Arménie, Azer-
baïdjan), où ils semblent avoir été nom-
breux, ils ont survécu jusqu’au xe siècle 
de notre ère. Ils se sont fi nalement éteints 
en raison des chasses organisées par les 
peuples natifs, les Shirvanshakhs, dont 
ils habitent encore les récits et le folk-
lore. En Israël et en Palestine, ils se sont 
maintenus jusqu’au xiiie siècle. 

Ils ont persisté plus longtemps dans 
d’autres régions de l’Asie. En Turquie, ils 
ont survécu jusqu’au xixe siècle dans des 
contrées isolées. En Syrie, en Irak, et plus 
à l’Est au Turkestan, en Afghanistan et au 
Pakistan, ils se sont également maintenus 
jusqu’au xixe siècle, notamment dans les 
vallées et près des fl euves. En Iran, ils étaient 
encore abondants en 1875, mais avec les 
chasses et les déforestations, ils ont fi ni par 
disparaître en 1941. En Inde, où ils étaient 
assez répandus dans le Nord, ils ont subi 
des chasses intensives pendant plusieurs 
siècles et se sont raréfi és drastiquement ; 
dès 1891, il n’en restait que dans la région 
qu’ils peuplent encore aujourd’hui. 

Qu’en est-il du berceau du groupe 
nord-africain/asiatique, l’Afrique du 
Nord ? Du ive siècle avant notre ère au 
iiie siècle de notre ère, les lions ont été 
massacrés par les Romains. Après cet 

4. LES LIONS SE RÉPARTISSENT
en plusieurs groupes (espèces
ou sous-espèces), dont les caractéristiques 
morphologiques diffèrent. Ces caractéristiques 
varient aussi notablement entre les individus 
d’un même groupe. On donne ici les valeurs 
moyennes pour les mâles. ©
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épisode, ils ont connu un répit de près 
de 1 500 ans. Leur sort s’est à nouveau 
dégradé à partir de la colonisation euro-
péenne, au xixe siècle, l’apparition du 
fusil à tir rapide et la démocratisation 
de la chasse. Les lions ont disparu pro-
gressivement d’Afrique du Nord entre 
la fi n du xixe et le milieu du xxe siècle. 
Le dernier lion sauvage d’Afrique du 
Nord a été tué au Maroc en 1942. Au 
Sahara, les lions avaient décliné, mais 
pas totalement disparu, avec l’extension 
du désert. Quelques populations isolées 
ont survécu jusqu’au milieu du xxe siècle. 
Elles ont été éliminées par les Touaregs. 

Les derniers lions sauvages d’Eurasie 
vivent dans la péninsule Kâthiâwar, dans 
l’Ouest de l’Inde, où une réserve natu-
relle a été créée. À la fi n du xixe siècle, leur 
population a décliné jusqu’à une douzaine 
d’individus, dont sont issus tous les lions 
d’Asie actuels, de sorte qu’ils présentent 
une diversité génétique plus faible que les 
lions subsahariens. 

Le milieu naturel est composé d’un 
environnement mixte de savanes et de 
forêts. Le climat alterne entre saisons sèches 
et moussons. Les cyclones y sont réguliers, 
pouvant déraciner des centaines d’arbres 
en quelques heures. La faune comprend 
une dizaine d’espèces de gros herbivores 
sauvages, avec une large dominance du 
chital (Axis axis), un cervidé d’environ 
50 kilogrammes. D’autres grands carnivores, 
tels les léopards, peuplent aussi la région.

Une population 
croissante, mais fragile

À l’inverse de leurs homologues africains, 
les lions indiens actuels vivent essentiel-
lement dans les forêts. Ils peuvent s’y 
embusquer près des points d’eau, très fré-
quentés par les grands herbivores durant 
la saison sèche. Les mâles indiens sont de 
meilleurs chasseurs que ceux d’Afrique, 
notamment parce que leur crinière moins 
fournie les préserve d’une transpiration 
excessive, de sorte qu’ils ne dépendent 
pas des femelles pour se nourrir. 

En Inde, les groupes résidents com-
portent peu d’individus (deux femelles 
en moyenne) et ont de petits territoires : 
entre 72 et 81 kilomètres carrés pour les 
groupes de femelles, et entre 75 et 188 kilo-
mètres carrés pour les groupes de mâles, 
qui vivent de façon indépendante en dehors 
des périodes de rut.  

La femelle ne se reproduit que tardive-
ment : elle doit être âgée d’au moins huit 
ans et établie dans un groupe. Les lions 
indiens ont une grande fécondité : la popula-
tion comprenait 177 adultes en 1968, 359 en 
2005 et 411 en 2010. Avec la croissance de la 
population, le territoire des lions s’est natu-
rellement élargi : en 2006, 106 d’entre eux 
s’étaient établis en dehors de la réserve. Les 
groupes y sont plus réduits, car les proies 
sont plus rares et la survie plus aléatoire. 

Malgré cette croissance, la population 
indienne reste très fragile, en raison d’une 
grande uniformité génétique, d’une sper-
matogenèse anormale (79 pour cent des 
spermatozoïdes sont non fécondants, contre 
25 à 61 pour cent pour le lion africain) et d’un 
taux de mortalité élevé (environ 59 pour cent) 
parmi les lionceaux. Tout événement clima-
tique ou sanitaire important peut l’anéantir 
rapidement : le lion est sujet à de nombreux 
pathogènes, d’autant plus dangereux que 

les populations sont petites et que leur uni-
formité génétique rend diffi cile la sélection 
d’une souche résistante. 

Autre problème, les lions indiens coha-
bitent assez mal avec les villages périphé-
riques. Dans la réserve de Kâthiâwar et ses 
alentours vivent près de 160 000 personnes 
et plus de 110 000 têtes de bétail. Les lions 
s’attaquent aux uns et aux autres : entre 
1985 et 1995, ils ont tué 11 485 bovidés 
domestiques, blessé 95 personnes et causé 
16 décès humains. Des efforts politiques 
sont donc indispensables pour améliorer 
la cohabitation entre l’homme et le lion. 
En Inde, on a par exemple proposé d’aug-
menter la densité de proies sauvages, pour 
diminuer les attaques contre l’homme et 
le bétail, et d’augmenter la superfi cie de 
la réserve : celle-ci passerait de 1 883 kilo-
mètres carrés à 2 500 kilomètres carrés.  

Depuis les années 1960, le lion d’Asie 
bénéfi cie d’un programme international 
de reproduction en captivité. Des études 
génétiques ont déterminé les lions de ce 
groupe non hybridés, présents dans le zoo 
de Junagardh, dans la péninsule Kâthiâwar. 
On les a ensuite faits se reproduire, jusqu’à 
obtenir près d’une centaine de lions. Entre 
1991 et 1992, ceux-ci ont été envoyés dans 
36 zoos du monde entier (Zurich, Helsinki, 
Nantes…). Ces lions seront-ils relâchés un 
jour ? C’est envisageable, notamment dans 
la région de Junagardh, où ils pourraient 
être accueillis dans la réserve. 

Les programmes de survie du lion 
d’Asie s’appuient aussi sur des recherches 
comportementales. Les zoologues tentent 
de préciser les conditions les plus favo-
rables à son développement, ce qui pourrait 
améliorer le choix des futures réserves. 

La préservation de l’espèce, de l’Asie  
à l’Afrique, dépend de l’homme, en pleine 
expansion démographique. Dans ce 
contexte, la question de l’acceptation du 
lion par l’homme est cruciale. Elle est liée 
à des héritages symboliques – le lion est 
très présent dans les traditions culturelles 
de tous les continents –, et aux évolutions 
sociétales plus récentes, par exemple la pré-
occupation pour la biodiversité. Une certaine 
éthique environnementale serait également 
importante, afi n de limiter au maximum la 
chasse dans les parcs nationaux. Quant à la 
question des exhibitions d’individus cap-
tifs, elle reste ouverte, même si les zoos ont 
au moins l’intérêt d’éviter une disparition 
pure et simple. Mais, à l’évidence, ce n’est 
pas une fi n en soi.  ■

5. DES MILIEUX VARIÉS ont été investis par 
les lions du groupe nord-africain/asiatique : 
des bords de cours d’eau (a, dans la vallée de 
l’Euphrate), des oasis au milieu de déserts (b), 
des forêts de montagne (c, en Crète)...
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